
LA DÉCARBONATION
DES MOBILITÉS

est engagée et va 
désormais s’étendre

Le mot de Blaise Rapior, 
Directeur général du réseau ESCOTA 

Les mobilités constituent un segment qui connaît 
de très fortes évolutions. D’un côté, nous souhaitons 
toujours plus nous déplacer. Cela relève d’un 
sentiment de liberté. Mais notre consommation 
de carburants fossiles, toujours plus importante, 
nous conduit à une impasse sur le long terme. Et 
en même temps, nous devons aussi continuer 
à nous rendre au travail. Des records de chaleur 
ont été récemment battus, et les épisodes de 
canicule ou d’inondation liés au changement 
climatique s’accentuent d‘année en année. Enfi n, 
la récente crise pétrolière a rajouté une contrainte 
économique forte sur nos déplacements. Quelque 
chose doit changer.

L’adaptation à ces tensions est cependant déjà 
engagée. Certains, en eff et, ont déjà fait le choix 
de l’électrique et de se déplacer sans émission 

carbone, à moindre coût. Aujourd’hui, un tiers des 
voitures vendues en Europe est électrique et les 
modèles sont de plus en plus performants en termes 
d’autonomie. Sur l’autoroute, nous avons connu en 
2025 une croissance de 60 % des recharges sur 
nos stations. Tout l’écosystème se mobilise pour 
poursuivre ce développement. En suivant le schéma 
directeur de l’État, nous visons à l’horizon 2035 un 
nouveau palier d’équipements. Sur le réseau Escota 
il y a actuellement 258 points de charge, un nombre 
qui atteindra 959 à cet horizon, soit près de quatre 
fois plus.

D’ici à 2035, il y aura des périodes d’accélération 
et de ralentissement. Nous devrons adapter nos 
actions, pour toujours suivre au plus près le marché 
tout en ayant un temps d’avance pour le confort de 
nos clients. La région est à ce jour très bien équipée, 

et des personnels compétents sont régulièrement 
déployés sur nos aires pour venir en aide à ces 
nouveaux électro-mobilistes.

Si la mobilité électrique se développe désormais 
clairement, le développement de l’usage des modes 
de transport collectifs sur route constitue une 
autre alternative durable... Cet usage plus collectif 
de la route permettra de réduire les congestions 
routières, de bénéfi cier de voies express en autocar, 
ou encore de correspondances avec des trains ou 
des transports urbains. Six concertations pour la 
création de pôles multimodaux, sont d’ailleurs 
lancées dans les Bouches-du-Rhône et dans le Var 
sur l’A7, l’A8, l’A51, l’A52 et l’A57. Ce sont toutes 
ces solutions d’avenir, mises bout à bout, qui nous 
permettront de décarboner nos mobilités en 
conservant toute notre capacité de déplacement.



Répartition des stations-service 
par région

Répartition des stations de 
recharge par région

Source : traitement AVEM 
d’après données de https://www.prix-carburants.gouv.fr – mai 2026 

(stations de plus de 500 m3) Source : traitement AVEM 
d’après baromètre IRVE Avere-France – à fin avril 2026
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Les gilets bleus, 
alliés de la fée 
électricité

Pour une 
électromobilité plus 
fl uide et détendue, 
depuis 2022, des “gilets 
bleus” sont présents 
pendant des périodes 
de forte affl  uence sur 
les aires de services 
autoroutières. Leur 
mission : faciliter 
l’accès aux bornes 
de recharge et aux 
modes de paiement, 
tout en prodiguant des 
conseils d’utilisation à 
tous les néophytes en 
la matière.

La mobilité électrique est lancée
Décarboner les trajets quotidiens 
comme les déplacements 
longue distance de tous les 
usagers de la route, voilà 
l’objectif des équipes
de VINCI Autoroutes, qui ont 
équipé en deux ans toutes 
les aires de services en bornes
de recharge.

À l’horizon 2030, la France pourrait déjà comp-
ter deux millions de véhicules électriques. Un 
objectif ambitieux qui entraîne intrinsèque-
ment des défi s. Parmi eux, la création de points 
de charge sur les routes. VINCI Autoroutes a 
fait de cet enjeu une priorité en équipant l’en-
semble de ses aires de services en bornes de 
recharge.

Devenu le réseau autoroutier concédé le plus 
densément équipé au monde, il compte dé-
sormais 2 500 points de charge, soit + 50 % 
par rapport à 2025. “Le parc de véhicules élec-

triques a augmenté de 25 % dans le 
même temps, le nombre d’installa-
tions est donc deux fois plus impor-
tant, note Raphaël Ventre, Directeur 
marketing et développement. Cela 
s’explique par l’utilisation des amé-
nagements par une clientèle étran-
gère, mais aussi par le fait que les 

Français ont de moins en moins de réticences 
mentales à adopter la mobilité électrique, ce 
qui nous pousse à déployer ces services. Sur 
l’autoroute, ils trouvent des bornes puissantes 
et des espaces où se reposer pendant la re-
charge. Aujourd’hui, on dénombre 50 points de 
charge tous les 100 kilomètres.”

100 % des aires de VINCI Autoroutes et du ré-
seau Escota sont désormais équipées de bornes 
de recharge. En 2035, les équipes de VINCI Au-
toroutes visent le déploiement de 12 000 points 
de charge, un défi  de taille qui s’accompagne 

de dispositifs d’accompagnement, tels que la 
présence de gilets bleus* sur les aires, ou encore 
le Pass Ulys, facilitant les déplacements des 
voyageurs grâce à un compte unique pour tous 
les abonnements. “Avec ce badge, on peut se 
recharger sur toutes les bornes et on est prélevé 
à la fi n du mois. L’expérience est simplifi ée et 
tendra à le devenir encore plus dans les années 
à venir. Il y a aujourd’hui plus de 100 000 utili-
sateurs réguliers du Pass Ulys, solution réputée 
simple sur le marché, d’autant plus pour les 
entreprises qui ont des fl ottes de véhicules. Ça 
simplifi e les notes de frais.”

ANTICIPER LA CROISSANCE DE LA MOBILITÉ 
ÉLECTRIQUE 

La décarbonation du transport routier soulève 
la question des poids lourds. Bien qu’encore 
marginaux, les poids lourds électriques consti-
tuent l’autre piste pour réduire les émissions du 
secteur, alors que 90 % du fret de marchandises 
transite par la route. “Nous n’en sommes qu’aux 
prémices, continue Raphaël Ventre. Les véhi-
cules vendus ont déjà fait leurs preuves, ils ont 
désormais une autonomie de 400 kilomètres. 
La technologie a fait ses preuves. Des premières 
bornes ont été installées et sont opérationnelles 
sur notre réseau sur des axes majeurs. Le but 
sera d’avoir des bornes tous les 200 kilomètres 
en 2027, puis en 2035,  tous les 60 kilomètres, 
avec 3 000 bornes au total.”

“À ce jour, on dénombre 50 
points de charge tous les 

100 kilomètres.”

L’ANALYSE DE SANDRINE HENRY, 
DÉLÉGUÉE GÉNÉRALE DE L’AVEM

“Le premier palier de déploiement 
de la mobilité électrique fonctionne, 
les usagers sont nombreux à s’être 
approprié ces nouvelles habitudes, 
notamment grâce au renforcement 
des installations sur autoroute. Si 
les aires de service sont déjà toutes 
équipées, ce sont aujourd’hui les 
aires de repos qui permettent de se 
recharger. Désormais, de nombreux 
eff orts sont faits sur la communication 
pour rassurer les utilisateurs.

L’acte de recharge n’est plus une 
contrainte :  les puissances des 
bornes augmentent, des nouveaux 
véhicules sont plus performants sur 
l’autonomie, et proposés à des coûts 
plus avantageux... En avril 2026, les 
immatriculations de véhicules 100 % 
électriques ont bondi de 40 % par 
rapport à avril 2025. L’eff et Ormuz a 
accéléré cette dynamique.

Pour les particuliers, un ménage 
sur deux réside en habitat collectif. 
Depuis un an, une croissance de 53 % 
est à noter sur l’équipement des 
immeubles. Du côté des poids lourds 
et des bus aussi, les transporteurs 
adoptent ces nouvelles motorisations 
grâce à des nouvelles aides. L’enjeu est 
désormais de savoir à quel rythme va 
s’accélérer cette transition L’aventure 
continue, il faut stabiliser le cadre de 
ce développement.”

INFOGRAPHIE STATIONS-SERVICE VS 
STATIONS DE RECHARGE EN FRANCE 2026

Raphaël Ventre, Directeur 
marketing et développement 
VINCI Autoroutes



La Fédération Nationale des Transports de Voya-
geurs en Région Sud est un syndicat professionnel 
visant à fédérer, représenter, défendre, informer et 
accompagner ses entreprises adhérentes.

Présidée par Claude Ponsot, elle représente à ce 
jour 122 entreprises, à 90 % issues du transport hors 
urbain, équivalant à 5 000 véhicules 
et 8 000 salariés. “Dans la région, le 
tourisme est l’un des secteurs les 
plus porteurs, cela représente 30 % 
des activités de nos adhérents, note 
le président. Pour répondre aux 
besoins, des véhicules plus perfor-
mants écologiquement sont mis sur 
le marché, grâce à l’électrique, au 
BioGNV et aux biocarburants. Bien 
que cette transition ne fasse que 
commencer.”

Pour lutter contre l’autosolisme et 
la congestion, VINCI Autoroutes et 
des collectivités ont notamment commencé à do-
ter les axes de déplacement métropolitains de voies 
express. “Un autocar de 70 places sur une liaison 
telle que Aix-Marseille, c’est entre 30 et 40 voitures 
de moins sur l’autoroute, tout en faisant gagner 
une vingtaine de minutes sur le temps de trajet 
en heure de pointe. Près de 13 000 voyageurs em-
pruntent cette ligne chaque jour pour 300 services 
effectués. C’est un succès à tous les niveaux, nous 

sommes demandeurs de ces aménagements pour 
le confort de tous.”

Rouler ensemble pour fluidifier le trafic 
et gagner du temps
La France assiste aujourd’hui à un cercle vertueux en matière de décarbonation, entre la multiplication 
des véhicules électriques sur le marché et des usages collectifs plus fréquents. Un constat que nous 
rappellent les experts dans le domaine, acteurs de cette transition.

Jean-Paul Elliot
J’ai acheté ma voiture électrique il y a 
quatre ans maintenant. Au départ, j’étais 
réticent. C’est en effectuant un trajet à 
Bordeaux avec un ami qui en possédait 
une que j’ai compris les avantages : une 
pause relativement brève, et un coût de 
recharge bien en-deçà de celui d’une 
thermique. Aujourd’hui, les stations-
services sont équipées de bornes super 
rapides. En général, il faut compter entre 
20 et 30 minutes de recharge. Cela rend 
la longue distance possible.

Ça fait quatre ans que nous utilisons une 
voiture électrique avec ma famille, une 
citadine. C’est mon père qui l’a achetée 
et je l’utilise de temps en temps pour 
aller voir des amis. Elle a 180 kilomètres 
d’autonomie environ, on se recharge à la 
maison. Honnêtement, j’ai déjà conduit 
une essence, et il n’y a pas photo. Une 
voiture électrique est plus agréable à 
conduire, simple à recharger pour un 
usage quotidien, sans oublier le silence 
du véhicule.

D’après le dernier 
Baromètre de 
l’autosolisme, 

84% des 
conducteurs 

circulent seuls 
aux heures de 

pointe

“Le pôle d’échanges multimodal (PEM) de Sainte 
Musse se distingue par son caractère inédit à 
l’échelle nationale, avec l’intégration d’arrêts de 
transports collectifs directement sur l’autoroute 
A57, une première sur le réseau concédé. Sa loca-
lisation, au cœur d’un secteur stratégique de l’Est 
toulonnais, permet de desservir directement l’hôpi-
tal Sainte Musse, des zones d’activités et de nom-
breux équipements publics dans un environne-
ment urbain de 10 000 habitants sur un périmètre 
de 1000 mètres. Il répond à un objectif clair : favo-
riser le report modal vers les transports collectifs et 

réduire la place de la voiture individuelle.
Le PEM de Sainte Musse connaît une montée en 
puissance très encourageante depuis sa mise en 
service. Nous avons enregistré près de 110 000 voya-
geurs en quelques mois, soit environ 500 usagers 
par jour.
D’autres projets majeurs sont à l’étude, tels que le 
Bus à Haut Niveau de Service (BHNS), le projet de 
Service Express Régional Métropolitain (SERM) qui 
va renforcer fortement l’offre ferroviaire, ou encore 
le développement de lignes de cars express, qui 
permettra de relier les différents bassins de vie.”

LE MOT DE GRÉGORY AUDIBERT, VICE-PRÉSIDENT DE TOULON PROVENCE MÉDITERRANÉE, 
DÉLÉGUÉ À LA MOBILITÉ ET AUX DÉPLACEMENTS À PROPOS DU PÔLE D’ÉCHANGES 
MULTIMODAL DE SAINTE MUSSE SUR L’AUTOROUTE A57.



Sécurité : le partage de 
la route est plus que 
jamais vital
Depuis le début de l’année 2026, 22 fourgons 
et véhicules d’intervention ont été percutés 
sur le réseau VINCI Autoroutes. Le manque de 
vigilance et la méconnaissance des règles de 
sécurité rendent les rappels indispensables.
En matière d’accidents routiers, les chiffres sont interpellant. Le 16e ba-
romètre de la conduite responsable, paru le mois dernier, le confirme : 
surconfiance des conducteurs et banalisation des comportements dange-
reux. Si certains estiment que “le problème, c’est les autres” (71 %), d’autres, 
qui représentent la grande majorité des conducteurs (88 %) sous-estiment 
le danger, déclarant dépasser de quelques kilomètres/heure la limitation 
de vitesse indiquée.

Mais ce dernier baromètre vient surtout mettre en lumière une réalité bien 
plus préoccupante, celle des jeunes conducteurs (16-24 ans), sur-représen-
tés dans les comportements à risque. Ils sont impliqués dans 16 % des ac-
cidents mortels sur la route alors qu’ils ne représentent que 8 % de la po-
pulation. Cela s’explique par plusieurs facteurs. “C’est surtout une question 
d’inattention due au téléphone, explique Julie Lecomte, Déléguée générale 
adjointe de la Fondation VINCI Autoroutes. 49 % des jeunes interrogés dé-
clarent envoyer ou lire des SMS en conduisant, contre 29 % des conducteurs 
en général. Il est aussi rapporté que 6 % d’entre eux conduisent en ayant 
consommé des drogues, contre 2 % en général.” Sans compter la croissance 
inquiétante de l’utilisation de protoxyde d’azote au volant.

LA VIGILANCE À TOUS LES NIVEAUX

En 2025, les taux d’accidents graves sont repartis à la hausse sur les routes 
de France, comparé à 2024 (+ 2,1 % *). La vigilance est donc particulière-
ment de mise sur les autoroutes même si elles sont réputées plus sûres. 
Un exemple le démontre : depuis le début de l’année, Les équipes de VINCI 
Autoroutes ont subi 19 heurts de véhicules d’intervention. 

En cause : des règles non-appliquées par les conducteurs, comme celle du 
corridor de sécurité. “85 % disent qu’ils connaissent la règle mais seulement 
59 % l’appliquent systématiquement. Aussi, un Français sur deux oubli de 
ralentir à proximité d’une zone de travaux. C’est tout cela qui engendre l’ac-
cident, et il faut constamment rappeler les règles qui sauvent des vies.”

Constat partagé par Olivier Turcan, Directeur d’exploitation Sud-Est VINCI 
Autoroutes : “C’est un sujet qu’on a du mal à comprendre, même si l’on sait 
très bien que le manque d’attention est la principale cause. Ces accidents 
représentent un heurt de fourgon par semaine sur l’ensemble du réseau, 
c’est colossal. Des agents sont là pour notre sécurité, et c’est eux qui sont 
percutés. Chaque année, nous répétons les messages préventifs, à travers 
des slogans, des publicités massives... La seule manière de faire peut-être 
bouger les choses est de faire comprendre que derrière une femme ou un 
homme en jaune, il y plusieurs vies, que ce soient leur famille ou leurs amis.”

*Source : Observatoire national interministériel de la sécurité routière

Claude Ponsot : 
“Nous avons une 

volonté commune 
d’inscrire la 

prévention dans 
une démarche 

collective et 
durable”

“S’il y a bien un sujet de préoccupation actuel de la part des 
professionnels en-dehors des coûts de l’énergie, c’est bien la 
sécurité. En octobre, nous avons signé une charte à ce sujet 
avec la Région Sud, axée sur la lutte contre les stupéfiants. Nous 
avons une volonté commune d’inscrire la prévention dans une 
démarche collective et durable. Cette initiative est portée par le 
ministère des Transports et symbolise un engagement concret 
en faveur d’une route plus sûre, ainsi que d’une tolérance zéro vis-
à-vis de la conduite sous l’emprise de l’alcool ou de stupéfiants. 
Nous allons soutenir nos adhérents dans l’application de cette 
charte. À partir de septembre 2026, nous aurons une personne 
spécifiquement en charge de cet accompagnement.”

Olivier Turcan, 
Directeur 
d’exploitation Sud-Est 
VINCI Autoroutes

Claude Ponsot, Président FNTV Région Sud

Julie LECOMTE, 
Déléguée générale 
adjointe Fondation 
VINCI Autoroutes


